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les choses n'en étaient pas rendues à ce point; la question terreneu-
vienne n'était pas familière à tout le monde comme aujourd'hui;
cependant, il a su-l'expliquer à son auditoire avec beaucoqp de clarté
et porter la conviction dans les esprits. Ses explicati au sujet de
la situation politique du pays en gérféral, ne furent-pas moins intéres-
santes ; son discours produisit un effet particulièrement grand sur la
jeunesse qui assistait à cette assemblée. Le lendemain, un grand
nombre de ses auditeurs disait, avec une conviction qui n'a fait
qu'augmenter depuis lors, que l'honorable Charles H. Tupper était
destiné à devenir premier ministre du Canada; qu'il comptait déjà
parmi le petit nombre de ceux qui pouvaient dès lors aspirer à cet
insigne honneur. Le jour où ces éminentes fonctions seront confiées
au ministre actuel de la marine et des pêcheries, on peut être assuré
que ce sera par une manifestation de l'opinion et de l'estime publiques
aussi spontanée que celle qui a reconnu dans sir John Thompson, en
dépit de sa modestie, l'homme dont l'habileté dans les conseils de la
nation, dont les services rendus au pays dans son parti, faisaient
d'avance la personne toute désignée pour assumer la responsabilité
de chef du gouvernement.

C'est le 16 décembre, 1891, que M. Tupper a prononcé ce discours
à Toronto. Le 12 janvier de la même année, il s'était trouvé dans la
même ville et avait pris la parole au club National, dans un banquet
moitié intime, moitié public. Ce banquet n'était pas précisément un
évènement public; cependant, il a fourni au ministre de la marine
l'occasion de faire un autre grand discours, dans lequel il parle de la
grande marine marchande du Canada, de nos canaux et des routes
fluviales de notre pays. On retrouve, dans cette allocution, l'homme
parfaitement renseigné, qui sait toujours intéresser ses auditeurs. Il
y avait, parmi les convives, un homme qui a dû goûter plus que per-
sonne la présence de M. Tupper: c'était M. Plimsoll, l'ami si bien
connu des.marins. Plus que tout autre, M. Plimsoll a dû être heu-
reux d'entendre le ministre de la marine expliquer quels progrès le
Canada avait faits au point de vue des intérêts maritimes, du traite-
ment des matelots, etc. ; c'est, sans doute, avec plaisir qu'il a eu ce
soir-là la preuVe que, sous ce rapport, nous étions en avant de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis. Tout le discours prononcé par
M. Tupper, en cette Occasion, semblait inspiré par le sentiment qu'il
décrit lui-même en ces termes: "sentiment de confiance dans son
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